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EXTRAORDINAIRE 

DE LYON. 

(N°. 1er.) 

Du mercredi 14 Juillet 1790. 

LYON. 

D Etuis l'heureux moment où j'ai com-

mencé à refpirer l'air falutaire de la liberté , 

& à reflentir tous les bons effets d'une confti-

tution que tous les François doivent chérir, 

même ceux 'qu'elle a dépouillés, j'aï toujours 

défiré voir fur notre place Belle- Cour, une 

des plus belles de l'Europe, un monument 

digne de cette liberté que je chéris & que 

je chérirai toute ma vie. Ce monument con-

fifteroit en une ftatue qui repréfenteroit la 

Fjance, brifanD les chaînes du defpotifme
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&c les foulant aux pieds ; ce feroit un autel 

durable élevé à la patrie : c'eft là où les ci-

toyens fe plairoient à renouveler chaque jour 

le ferment civique ; le pere de famille y 

conduiroit fes enfants, & les inftruiroit des 

loix qui aifurent le bonheur d« François ; on 

y viendrait comme dans tin temple , animés 

par tous les fentiments que la vertu & la fage(fe 

infpirent ; le magiftrat y viendrait prendre 

des leçons de juftice & d'équité ; le guerrier, 

des leçons de courage , & tous les citoyens , 

des leçons de patriotifme. 

DE SAINT-ESPRIT. 

La municipalité de cette ville , dont le zele 

patriotique n'a jamais été équivoque, vient 

de donner à toutes les autres un exemple qu'elles 

devraient s'emprefler de fuivre , pour empêcher 

les ennemis de la révolution de confpirer 

contre elle. Elle a adrelfé à M. le préfident 

de l'anemblée nationale une .lettre dans laquelle 

elle annonce que les chefs des troubles de 

Nîmes fe font répandus dans les environs du 

Pont du Saint - Efprit, & y foufflent le feu de 

la difeorde. Elle dit que les défaftres de 

Nîmes n'ont point été caufés par la religion » 

mais par les ennemis de la révolution. Pour 



faire cefTer de criminelles intrigues , la munh 

cipalité , à la requifition de M. d'Aralfe , pro-

cureur-fyndic, a fait publier une proclamation, 

par laquelle elle invite tous les bons citoyens 

à dénoncer au corps municipal ceux qui ten-

teroient encore , par des propos féditieux > de 

troubler l'ordre public. 

B ORDEAUX. 

On écrit de Bordeaux que quatre officiers du 

régiment de Champagne , ayant vu traverfec 

à quatre gardes nationaux le château Trom-

pette , pour fe rendre aux Chartrons, ont tiré 

leurs épées contre ces jeunes citoyens vêtus en 

bourgeois, Se fans armes pour leur défenfe. 

--- Nos braves Bordelois n'ont pas reculé ; ils 

ont criblé la figure de leurs lâches & coupables 

adverfaires à coups de petites baguettes, qui, 

jufques-là , ne leur «voient fervi que de conte-

nance ; mais leur réfiftance n'a pu les garantir 

des coups meurtriers qui leur ont été portés» 

—- La garde nationale s'eft affemblée , le régi-

ment de Champagne s'eft réuni à elle : ils alloient 

l'un & l'autre agir de violence , lorfque le corps 

des officiers , ayant au milieu d'eux les quarre 

coupables, eft'alié porter à l'hotel-de-ville fes 

regrets, & l'aflurancc d'une prompte juiticc, 
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On a tenu auffi-tôt un confeil de guerre ; & 

une fenrence condamne les quatre coupables 

à perdre leur grade, à avoir leurs épaulertes, 

leurs parements, leurs revers, leurs épées arra-

chés , & à être renvoyés , avec des congés 

qui les déclarent incapables de fervir dans 

aucun corps. 

GRENOBLE. 

Après l'exécution, faite à la Claix, de l'un 

des aflaiïîns du (îeur Foumier, un curé des 

environs eft monté fur l'échelle de la potence, 

pour haranguer le peuple fur l'atrocité de cet 

alfaffinat. Il en a fait reffortir , d'une manière 

à faire imprefïion, toutes lés circonftances 

horribles Se l'inhumanité féroce qui le carac-

terife. — Il réfulte des procédures fur cette 

affaire , que des perfonnes ayant voulu s'op-

pofer au crime , des délinquants leur répon-

dolent .• On pend bien a Paris ! .... Vous êtes 

un arljlocrate ..... & d'autres propos de ce 

genre qui font frémir. — Parmi le petit nom-

bre de ceux qui formèrent obftacle à la fureur 

des afTaflins, on doit citer M. BoilTerand , 

vicaire du lieu , qui n'abandonna jamais le 

fieur Foumier, quoiqu'il elfuyât plufieurs des 

soups qui lui étoient portés. Le Roi, inftruit 



de fa conduite , lui a fait écrire par M. de la 

Tour du Pin , fon miniftre, une lettre qui 

contient les éloges que mérite fon courage. Le 

premier juge, dans cette affaire, a décrété la 

communauté de Claix d'ajournement perlbnnel. 

( Affiches & annonces du Dauphiné. ) 

PARIS. 

M. Target offre , au nom du comité de conf-

ritution , un plan relatif au cérémonial qui fera 

obfervé le 14, & au ferment qui fera prêté, & 

par le roi, & par l'affemblée nationale. 

Il eft dans le cœur de tous les François, dit 

l'abbé Maury, que cet état foi tune monarchie
 f 

&c j'ai été péniblement affecté d'entendre que le 

roi fera nommé le chef de la fédération. Ne l'eft-

îl pas de droit? N'eft-il pas le chef de la nation î 

& s'il pouvoit exifter un commandant qui n'eût 

à recevoir aucun ordre du pouvoir exécutif, alors 

nous aurions un roi comme à Sparte ; &c ce mani-

chéifme impolitique renverferoit bientôt la conf-

titution. Il eft donc inutile de déclarer le roi le 

chef de la fédération, lorfqu'il eft le chef de la 

nation , lorfque vous l'avez nommé le chef 

fuprême de l'armée. ( II ift applaudi de toutes 

farts. ) On propofeque le président foit à la droite 

du roi, fans intermédiaire, & les députés de Vaî-



(emblée à fa droite & à fa gauche. Je fuis bien 

éloigné de m'y oppofer. Je fais qu'il ne peut fe 

trouver d'intermédiare. Je fais qu'il exifte ( fui-

vant l'expreflîon de Montefquiou ) entre le dau-

phin de France & le roi l'épaiffeurd'un royaume ; 

je fais que le monarque ne peut avoir de plus 

beau cortège que celui des repréfentans de la 

nation : mais comme il s'agit moins d'établir une 

hiérarchie de puiflance , que de célébrer une 

grande fête, ne convient-il pas, meilleurs, que 

ce roi, qui, comme un pere, va fe voir envi-

ronné de fa grande famille, ait encore à fes 

côtés ceux qui doivent toucher de plus près fon 

cœur ; fon augufte compagne , fes frères, fes 

enfans. N'imitons pas ces defpotes de l'Orient, 

qui renferment dans une prifon toute leur fa-

mille , & ne ceffent d'en faire des efclaves. Ah ! 

plutôt donnons un exemple public de notre ref-

pe£b, de notre vénération, de notre amour pour 

la famille de nos rois, Se qu'elle ne foit pas 

la feule , dans le beau jour qui fe prépare , qui 

ait à former des défirs. 

Quant à la formule de ferment, je défireroîs 

qu'il fût fupprimé, & qu'on fe bornât à inviter le 

roi à prêter celui qui l'a déjà été par l'aflèmblée 

& par tous les François , en fupprimant feule-

ment les mots de fidélité au roi, 
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M. Barnave convient que le roi, comme chef 

de la nation & de l'armée , l'eft auffi de la fédé-

ration ; mais il penfe qu'il eft néceffaire d'un dé-

cret pour lui conférer folemnellement ce titre, 

puifque c'eft ici un aâç extraordinaire qui ne 

peut avoir lieu que dans le moment où l'on fait 

une conftitution. Quant à la place affignée au 

président, il ne peut y avoir aucun intermédiaire 

entre le corps & fes membres, & tout ce qui n'eft 

pasroi fe confond avec tous les citoyens. La for-

mule porte : Moi, premier citoyen.: ces mots ne 

conviennent ni au roi, ni aux principes établis, 

que tous les citoyens font égaux ; je propofe donc 

que le roi dife : Moi , roi des François. 

Après de longs débats, le projet a paffé en ces 

termes : 

Art. I. Le roi fera prié de prendre le comman-

dement des gardes nationales & autres troupes 

qui fe trouveront à la fédération, & de nommer 

les officiers qui exerceront le commandement 

en fon nom Si fous fes ordres. 

II. A la fédération du 14 juillet, le prélîdent 

fera placé à la droite du roi, fans intermédiaire 

entre le roi & lui. Les députés feront placés im-

médiatement à la droite du préfident & à la 

gauche du roi. Le roi fera fupplié de donner lui-

même les ordres, afin que fa famille foit placée 

d'une manière convenable, 
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III, Après le ferment qui fera prêté par les dé-

putés des gardes nationales Se autres troupes du 

royaume, le préfident debout prononcera le fer-

ment prêté le 4 février , Se chaque membre 

debout répétera : Je le jure. 

IV. Le ferment que le roi prononcera fera 

conçu en ces termes : Moi, roi des François, 

je jure d'employer tout le pouvoir qui m'eft dé-

légué par la loi conftitutionnelle de l'état, à 

*\ maintenir la conftltution décrétée par l'aiTern-

), blée nationale & aceptée par moi. 

\<f # H^* Il a été décrété " que les gardes nationales des 

provinces feraient le fervice auprès de l'aflem-

blée nationale, concurremment avec celles de 

Paris. » ' ' . 

Ce journal paroît fîx fois la femaine ; on s'abonne 

chez CUTTY, imprimeur, place de la Charité. Le 

prix pour l'année eft de 14 liv. pour Lyon, de 11 liv, 

pour 6 mois, de X7 liv. pour la province, &c. Nous 

n'avons eu aucune vue d'intérêt en entreprenant ce 

journal j nous l'avons entrepris uniquement pour nous 

rendre utiles à nos concitoyens, & pour payer notre 

contribution patriotique. Nous n'avons pu retenir notre 

indignation en voyant, chaque jour, la plupart de no» 

auteurs folliculaires colporter U vendre le menfonge 

au poids de l'or. Nous prenons la plume pour venger 

Ja vérité outragée. La nation françoife a vaincu la 

defpotifme ; il eft temps qu'elle faffe la guerre à l'imi 

potUire\ Nous nous ferons, en tout temps , un devoir 

de relever les erreurs de nos confrères les joumaliftes. 


